
J E U D I 2 7 S E P T E M B R E  2 0 0 1feoncfe
La decennie a venir premet d’etre plm regulatrice et nettement plus 

interventiennidte, sem lfinfluence du vclcntamme americain.

Le retour a la politique
La reunion Arafat-Peres est vraiment l’un des 

symboles de 1’aprEs-11 septembre: la nego- 
ciation israelo-palestinienne a repris, sous 
l’effet du forcing americain conjugue aux exi
gences arabes et europeennes.

L’inventaire des changements provoques par les ex
plosions du World Trade Center n’en finit pas de 
s’enrichir. Les ricochets s’additionnent et dessinent 
un nouveau paysage, plein de bruits, de haine, de fu- 
reur, de tragedies mats aussi de nouvelles esperances. 
II n’y a pas que les d i placements en avion qui sont 
devenus plus lents et les scenarios de films amEri- 
cains qui abandonnent les postures systematique- 
ment explosives. L’ampleur et la profondeur de la dE- 
flagration americaine et les nouveaux impEratifs de 
securitE ont transformE l'Amerique, qui est en train 
de faire souffler un grand vent de volontarisme sur 
I’ensemble des societes occidentales, avec des retom- 
bees dans tous les pays concernes. La France n’y 
Echappe Evidemment pas. A cet egard aussi, il y aura 
bien un avant et un aprEs-11 septembre.
Avant, le fatalisme irresistible du marche s’imposait 
4 tous les secteurs de l’activiti humaine. Au pire, les 
politiques plaidaient pour accelirer la dissolution de 
tous les liens avec les puissances publiques, au mieux, 
des politiques suivaient le processus, pour en limiter 
les efifets. Et on Evoquait, comme une comptine, la 
necessite pour les Etats de reinvestir les seules fonc- 
tions rEgalicnnes: la dEfense, la sEcuritE et l’educa- 
tion.
Le changement est ravageur. Au lendemain du 
11 septembre, 1’AmErique isolationniste, libre- 
ichangistc, engagEe it ramener l’Etat fediral it son 
strict minimum, s’est convertie brusquement 4 une 
sorte de new deal rEpublicain. Elle mobilise ses exce- 
dents budgEtaires pour consolider la demande, sou- 
tient avec des fonds publics une Industrie indiscuta- 
blement privEe -le  trafic aErien - , dibat ouvertement 
de la nationalisation de la securitE aerienne, vient au 
secours des victimes de licenciements massifs, envi
sage de limiter certaines des libertEs de communica
tion pour traquer la messagerie des terroristes, 
semble enfin s’attaquer aux paradis fiscaux, prEpare 
une baisse massive de la fiscaliti des entreprises et

entraine la quasi-totalitE de la planEte dans d ’in- 
nombrables negociations, concernant le destin d ’it 
peu prEs toutes les regions du monde.
Ce qu’ils n’ont pas fait pour la drogue et ses trafics, ce 
qu’ils n’ont pas fait pour l’industrie de la corruption 
et pour la dette des pays en voie de dEveloppement, 
ils vont l’entreprendre contre le terrorisme islamis- 
te. L’hypothEse meme d’un nouvel attentat visant les 
Etats-Unis est une idee devenue intolerable pour les 
dirigeants americains. La radicalite et 1’efficacite en 
ce domaine sont devenues des elements essentiels de 
la vie politique americaine. Ce qui est vrai de l’Ame- 
rique Test k peu pres dans les memes termes pour 
toutes les societes europEennes.
Les Americains ont le culte de 1’energie individuelle. 
Ils en produisent inlassablement. Mais celle-ci est 
brusquement rEorientEe, mise au service d’une cau
se qui souffre mal les exceptions et dont l’exigence de 
resultats est desormais patente. On songe 
aux engagements de la Prendre et surtout 
de la Deuxieme Guerre mondiale. Certes, 
il Etait abusif et dangereux de parler de la 
lutte contre le terrorisme comme d’une 
«TroisiEme Guerre mondiale» ou comme 
d ’une «croisade», ce que les dirigeants 
americains ont pris le soin de rectifier, 
mais ce qui s’est passe a New York et a Washington le 
11 septembre etait & certains egards plus grave pour 
les citoyens americains que l’attaque surprise de 
Pearl Harbor. C ’est ce qui motive la mobilisation 
mondiale des energies entreprise par la presidence 
pour traiter simultanement deux crises: la precipita
tion du ralentissement economique et le terrorisme 
de masse des legions integristes.
Deux crises, deux fronts k l’echelle mondiale: la po
litique revient a Lessentiel et les Etats reprennent du 
service actif, d’autant plus volontiers qu’aucune na
tion n’est en mesure de traiter seule ces deux crises, 
de venir 4 bout du terrorisme islamiste, de la crise 
economique et des secteurs qui s ’efFondrent. Si les 
AmEricains ont les soldats et les armes pour bom- 
barder tout seuls l’Afghanistan, pour y dEtruire des 
camps d’entrainement et y capturer un certain 
nombre de responsables taliban et de legionnaires de

Ben Laden, sans la cooperation active de nombreux 
services secrets, ffan<;ais et russes,britanniques et is- 
raeliens, palestiniens et egyptiens, iraniens et pakis- 
tanais, ils ne parviendront pas 4 surveiller, a prevenir 
les attentats, a traquer et a desarmer les terroristes. 
Rien n’est plus politique que les services de rensei- 
gnement et l’usage qu’on en fait. Rien n’est plus po
litique que d ’eviter un choc de civilisations, l’Occi- 
dent contre le monde arabo-islamique, dans le 
monde, mais aussi dans chacun des pays. C ’est la 
meme chose en ce qui concerne la spirale depressive 
qui secoue les Bourses de valeurs et le ralentissement 
economique.
Les annees 90 auront ete celles de la mondialisation 
economique et du fatum liberal. La dicennie ac- 
tuelle promet d’etre nettement plus politique, beau- 
coup plus regulatrice et nettement plus interven- 
tionniste, sous l’influence du volontarisme 

am iricain. Bloqui depuis des annees, le 
mandat d ’arret europeen devrait voir le 
jour avant le 3 1 dicembre. La Banque cen- 
trale europeenne a jou£ en concertation 
etroite avec la Reserve federale americaine 
sur le pilotage des taux. Si les ministres de 

Economie et des Finances des Quinze en 
concertation Etroite sont encore loin du 

gouvernement Economique europeen qui permet- 
trait a l’Union europeenne d'avoir une reaction a la 
mesure de la situation actuelle, l’exigence s’en est fait 
encore plus cruellemcnt sentir.
Ni Lionel Jospin ni Jacques Chirac ne brillent par 
leur enthousiasme europeen. Ils pratiquent l’Euro- 
pe comme une corvee. Ils n’imaginaient ni Fun ni 
1’autre devoir se situer par rapport k l’Europc au 
cours de leur campagne prEsidentielle. Ils y seront 
contraints.
La politique revient, partout k la fois, par tous les 
bouts. Le monde est k renegocier. 11 y faudra aussi 
des visionnaires et des hommes et des femmes 
d ’action. L’Europe actrice, 1’Etat protecteur et rE- 
gulateur, l’Etat nEgociateur, l’Etat efficace seront au 
coeur des batailles Electorales de 1’annEe prochai- 
ne, en France et en Allemagne. Avis aux 
amateurs ·


